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Résumé de l'article
RÉSUMÉ
Les églises africaines pentecôtistes, Satan et la dissociation de « la tradition »
Les études sur l'expansion du christianisme en Afrique mettent l'accent sur les
églises africaines indépendantes en tant que lieu de revitalisation des visions
du monde et des éthiques traditionnelles dans la mesure où elles donnent une
forme nouvelle à un contenu déjà existant. Rares sont les études portant sur les
églises africaines pentecôtistes, alors que celles-ci deviennent de plus en plus
populaires sur tout le continent depuis les années 1980. À partir du cas des Ewe
au Ghana, nous montrons que ces églises diffèrent grandement des églises
indépendantes qui fascinent les anthropologues depuis les années 1960 et
1970. Alors que ces dernières ont recours aux concepts et aux valeurs
traditionnelles de manière positive et synchrétique, les premières s'en
prennent à la tradition et s'opposent clairement à elle. Pour ce faire, elles ont
recours à l'image du diable qui est considéré comme le maître des dieux
traditionnels. L'étude montre que la revitalisation des concepts et des valeurs
perdus avec la colonisation n'est pas un processus intrinsèque au mouvement
chrétien de l'Afrique postcoloniale. Les églises pentecôtistes offrent plutôt des
rituels qui amènent leurs membres à se dissocier symboliquement des
préoccupations traditionnelles et à s'engager sur la voie de la modernité. Sur la
base de cette étude, nous soulignons l'urgence de développer une nouvelle
conceptualisation qui permettrait de situer ces églises en tant qu'agents dans le
processus de modernisation et de globalisation.
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